\ *>.-Vv  . I 


n 


.6, 


• • • ••  ( 

\ * j ■ 

COTE-D  OR. 


E X E RCICE 

UR  L’HISTOIRE  NATURELLE. 


- 

V.V 


•/:  .'TA; 

t»* . ,v>  ’ ï_—  ; . * > • \ 


s 


- H*  »i./  /.< 


* •- 

- V !- 


L 


î**:.  î;  • 

:>l»' 

■*  • « : - IT"  1 


— • ,4/  - « • 


A science  des  faits  de  la  Nature  est  très  étendue  : ou  l’a 
séparée  en  deux  brandies  , la  Physique  et  Y Histoire  naturelle. 
Cette  dernière  envisage  les  êtres  sous  le  point  de  vue  de  leur 
existence  individuelle  , et  de  leurs  rapports  mutuels.  Elle  aban- 
donne à la  Physique  l'examen  des  agens  généraux  oui  main- 
tiennent dans  I’Univers  cette  harmonie  qui  nous  charme. 


2t  Tous  les  corps  qui  peuvent  frapper  nos  sens  , sont  supra-lunai- 
,rV;s res  ou  sublunaires.  Parmi  ces  1 
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derniers  , les  uns, organiques,  sont 
doués  d’un  principe  intérieur , qui  les  fait  croître  et  se  repro- 
duire , tandis  que  les  autres,  inorganiques  (16)  , soumis  auxrois 
générales  de  la  pesanteur  , n’ont  en  eux  aucun  principe  qui  en 
■ modifie  l’action.  Les  êtres  organiques  se  nourrissent  par  des  vais- 
seaux ouverts  dans  des  cavités  intérieures  , ou  par  des  vaisseau  ; 
dont  les  orifices 'sont  seulement  1 l’exterieur.  Les  premiers  sonû 
les  animaux  (3)  , les  seconds  , les  végétaux  (i5). 

3.  Les  animaux  ont  été  divisés  par  les  naturalistes  en  plusieurs 
classes  fondées  sur  les  organes  de  la  circulation  et  de  la  respi- 
ration. . 


Le  cœur  a deux  ventricules,  deux  oreillettes  , et  renfermé  un 
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sang  rpuge  et  chaud.  Le  corps  est  couvert  de  poils  : les  f emelles 
sont  vivipares  , animaux  à mammelles  (7).  Le  corps  est  couvert 
d & plumes  : les  femelles  sont  ovipares , oiseaux  (8). 

Le  cœur  a une  oreillette  , un  ventricule,  le  sang  est  rouge  et 
froid.  La  respiration  se  fait  par  les  narines  ou  la  bouche  , Repti- 
xes  (9)  , Serpens  (10).  La  respiration  se  fait  par  les  ouïes  , Pois- 
sons (n).  , \ 

Le  cœur  et  les  vaisseaux  ne  renferment  qu’une  sanie  froide. 
Quelques  animaux  ont  la  tête  pourvue  d’antennes , insectes  (12). 
D’autres  ont  des  tentacules  , vers  (i3). 

4.  Les  animaux  ne  se-  trouvent  point  indifféremment  dans  tous* 
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les  lieux  de  la  terre  ; chacun  a un  climat  qui  lui  est  propre  ; et 
certaines  espèces  sont  conlinées  à des  latitudes  fixes. 

o.  Outre  les  rapports  que  les  animaux  ont  avec  ITIomme  , ils 
remplissent  , dans  l’économie  générale  , un  rôle  important. 
Doués  chacun  d’organes  divers  , appropriés  à leurs  besoins  réci- 
proques , ils  ont  des  mœurs  intéressantes  , des  habitudes  singu- 
lières, qui  toutes  sont  une  conséquence  de  cette  loi  générale, 
rechercher  ce  qui  convient  y éviter  ce  qui  n/lit. 

6.  Les  mœurs  des  animaux  nous  surprennent  d’autant  plus  , que 
leurs  actions  sont  plus  éloignées  de  celles  dont  nous  les  croyons 
d’abord  capables. 

7.  Les  animaux  à mcimmeUes  ont  été  principlement  divisés  d'après 
la  forme  et  la  disposition  des  dents.  Les  premiers  , les  brutes  , 
les  RONGEURS,  les  CARNACIERS,  leS  R U MIN  ANS  , leS  EELLUES,  les 

mammifères  volatiles  et  les  mammifères  nageurs , constituent 
les  sections  de  cet  ordre.  La  grandeur  de  ces  animaux  peu  nom- 
breux , l’utilité  que  l’on  tire  de  quelques-uns,  a , de  tout  temps  , 
rendu  leur  connoissance  plus  facile  que  celle  de  tous  les  autres. 

0.  La  forme  du  bec  et  celle  des  pattes  a servi  de  base  à la  dis- 
tribution des  oiseacx  , dont  le  grand  nombre  a rendu  l'arran- 
gement méthodique , indispensable.  La  promptitude  de  leur 
vol  , l’élévation  à laquelle  se  tiennent  plusieurs  espèces  , la  dif- 
ficulté de  se  les  procurera  volonté,  rendent  leur  étude  plus 
difficile.  On  en  est  dédommagé  par  l’agrément  qu’ils  procurent, 
ou  par  leur  chant,  ou  par  la  beauté  de  leur  plumage.  On  distin- 
gue les  oiseaux  en  six  familles.  Les  oiseaux  de  proie,  les  pas- 
sereaux ou  oiseaux  de  rhant . les  pics  ou  oiseaux  criards , les 
GALLINACÉS,  leS  ÉCHASSIERS,  leS  PALMITEUES.  Les  SOIUS  que  lt'S 

mères  prennent  de  leurs  œufs,  les  précautions  qu’elles  emploient 
dans  la  construction  et  la  disposition  des  nids,  sont,  dans  l’his- 
toire des  oiseaux  , un  des  articles  les  plus  intéressans. 

9.  Les  reptiles,  improprement  quadrupèdes  ovipares  , sont  peu 
nombreux.  Cependant  on  les  a divises  en  deux  familles  , à rai- 
son deda  présence  ou  de  l’absence  de  la  queue.  On  trouve  chez 
ces  animaux  des  propriétés  bien  singulières  , telles  que  celle 
de  réparer  la  perte  des  parties  enlevées,  celle  de  rester  très  long- 
temps sans  manger,  de  venir  au  monde  sous  une  forme  qui 
change  successivement  dans  l'intervalle  de  cinquante  jours.  Leur 
reproduction  se  fait  par  œufs  ou  par  des  petits  vivons.  La  tor- 
tue , la  grenouille  , la  raine  , le  crapaud  , le  crocodile  , le 
CAMÉLÉON  , le  LÉZARD,  la  SALAMANDRE  , le  DRAGON  , CtC.  SOIlt 

des  genres  qui  renferment  des  espèces  faciles  à distinguer. 

10.  Les  serpens  ont  toujours  inspiré  un  vif  éloignement.  Le  danger 
de  certaines  espèces  a fait  refluer  sur  les  innocentes  , la  frayeur 
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•que  cause  leur  vue'.  Cette  frayeur  est  fortifiée  par  l'effet  de  I’édu- 
cation.  Il  est  beaucoup  d’espèces  dont  la  morsure  n’est  suivie 
d’aucun  accident  , et  dans  notre  pays  nous  n’avons  à redouter 
(jue  la  vipère.  En  Amérique  , en  Afrique  et  en  Asie  , on  trouve 
des  serpens  d’une  grandeur  prodigieuse  , et  si  la  privation  de  cro- 
chets à.  venin  ne  les  rend  pas  redoutables  , ils  ne  sont  pas 
m'oins  à craindre  par  l’effet  île  leurs  replis  multipliés  , qui  ont 
une  telle  énergie  qu’ils  broient  les  animaux  qui  leur  servent  de 
proie.  Quelques  naturalistes  prétendent  que  ces  grandes  espè- 
ces peuvent  charmer  les  petits  oiseaux.,  et  les  faire  quelquefois 
tomber  dans  leur  gueule.  Cette  singulière  propriété  , si  elle  exis- 
te , pourroit  être  un  effet  de  la  crainte.  Nos  chiens  d’arrêt  nous 
offrent  tous  les  jours  un  phénomène  analogue.  Le  crotale  ou 
serpent  à sonnettes  y le  boa  , la  couleuvre,  I’anguis  , la  Céci- 
le, I’amphisbene  , I’acrochorde  , le  lancaiia  , sont  des  gen- 
res qui  renferment  des  espèces,  dont  les  unes  sont  innocentes  , 
et  les  autres  très  dangereuses. 

. Les  poissons  , par  la  nature  de  l’élément  qu’ils  habitent , offrent 
quelques  espèces  , dont  les  mœurs  ne  sont  point  parfaitement 
connues.  La  structure  extérieure  de  quelques  - uns  présente  une 
forme  bizarre  très  étonnante.  Parmi  les  cartilacineux  , on  re- 
marque les  genres  de  la  raie  , du  squale  , etc.  dans  lesquels  on 
trouve  la  torpille  , le  requin  , la  scie  , le  poisson-marteau . 
Les  autres  ordres  de  cette  classes  sont  fondés  sur  l’absence  ou 
la  position  des  nageoires  Inférieures.  Apodes,  jugulaires,  tho- 
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12..  Les  insectes  sont  très  répandus  à la  surface  du  globe.  La  plu- 
part passent  par  différens  états , dans  chacun  desquels  ils  sont 
pourvus  des  organes  propres  à entretenir  leur  vie.  Ces  organes 
i déterminent  chez  eux  un  instinct  particulier  qui  rend  certaines 
espèces  plus  intéressantes  à connoître  que  d’autres.  Des  formes 

• irrégulières  s’observent  chez  les  insectes.  Les  uns  sont  veni- 
meux , et  d’autres  très  innocens.  Ils  sont  doues  d’une  force 
assez  considérable  , et  leur,  vie  est  assez  tenace  , puisque  de  lar- 
ges blessures  ne  leur  causent  point  la  mort.  La  facilité  de  se 

‘ procurer  les  insectes  , celle  de  les  conserver  sans  une  prépa- 

* ration  préliminaire  , rend  l’étude  de  l’entomologie  plus  com- 
mune que  celle  ‘des  autres  parties  de  la  Zoologie.  D’ailleurs, 
sa  liaison  intime  avec  la  botanique  lui  donne  un  nouveau  degré 
d’intérêt.  La  forme  des  ailes  , leur  nombre  ou  leur  absence  , sont 
les  bases  de  la  division  de  l’entomologie  , dans  laquelle  on  re- 
connoit  les^rdres  des  Coléoptères  , des  Hémiptères  , des  Or- 
thoptères y des  Lépidoptères , des  JS  europtèieSy  des  Hxnicnop- 
tères  , des  Hipteres  et  des  jlpteres . 
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13.  Les  vers  sont  dédommagés  de  la  bizarrerie  de  leur  forme  par 
les  propriétés  les  plus  singulières.  Les  uns  sont  andro^ynes 
d autres  hermaphrodites,  lien  est  d’ovipares , d’autres  vivipa- 
res, <1  autres  enfin  gemmipares.  Les  divisions  sont  fondées  sur 
leur  forme  extérieure.  Les  intestinaux,  les  molluques  , les 

test  aces  (i4)  , les  lytiiophytes  , les  zoophytes,  et  les  in- 
fusoires. 

14.  Les  testacés  se  reconnoissent  à l’enveloppe  qui  les  recouvre, 

f n les  trouve  dans  les  eaux  et  sur  la  terre.  Ceux  de  ce  pays 
sont  les  suivans  : 1 1 

rfi'L.isfo.jf.ij  4-01  Univalves  ou  à un 'seul  battant. 

I.  I atelle.  PatelLa.  Coquille  sans  spire , ovale,  légèrement  co- 
nique , concave  en  dessous. 

P.  Lacustre.  P.  Lacustris.  Lin.  sommet  un  peu  aigu , recour- 
be , jete  en  arrière. 

II.  Isérite.  JSerita.  Coquille  convexe , operculée  , sans  ombilic 
ouverture  simple,  demi-ronde. 

‘ Liuviatile.  IL  Fluviatilis.  Lin.  Coquille  lisse,  ouverture 
en  demi-cercle.  - * 1 

III.  IIélice.  Ilelix.  Coquille  globuleuse  ou  orbiculaire , dont  l’ou- 
verture simple  est  plus  large  que  longue. 

, Imperforées  , sans  ombilic. 

1.  H.  des  vignes.  II.  Pomatia.  Lin.  Coquille  globuleuse  à cinq 
spires , lèvre  épaisse  et  réfléchie,  gorge  blanchâtre.  Escargot. 
Li coche.  Colimaçon. 

2.  LI.  marbrée.  II.  aspersa.  IVIull.  Coquille  globuleuse  à.  quatre 
ou  cinq  spires  j lèvre  refléchie,  ouverture  ovale,  gor°e  bru- 
b. II.  negresse . II.  arbustomm.  Lin.  Coquille  globuleuse  striée 

. transversalement  à six  spires,  ouverture  en  croissant ,'  lèvre 

blanche  et  réfléchie. 

4*  LL  des  jardins.  II.  hortensis.  Mull.  Coquille  globuleuse  à cinq 
spires,  ouverture  de  la  bouche  bordée  de  blanc. 

5.  LL  Némorale.  H.  Nemoralis.  Lin.  Coquille  globuleuse  à cinq 
spires,  ouverture  de  la  bouche  bordée  de  brun. 
v S. te  LL.  tordue.  IL  isognoinostomos.  Hermann.  Coquille  légèrement 

_ r * convexe  des  deux  côtés,  à cinq  spires,  la  bouche  triangulaire 

à trois  dents.  ' • 0 

7.  IL.  transparente.  H.  pellucida.  Mull.  Coquille  à trois  spires, 
ouverture  très  large,  lèvre  en  forme  de  faux. 

, Ombiliquées. 

p*  3^  d G-  b.  LI.  des  bois.  IL  Lucana.  IVIull.  Coquille  presque  globuleuse  , 

ombilic  évasé,  percé  jusqu’au  sommet,  lèvre  aigue,"  réfléchie. 

9.  II.  striée.  H.  striata.  Mull.  Coquille  à six  spires,  striées  trans- 
versalement, ouverture  en  croissant. 

- , ' f 


io.  IL.  mignone.  H.  pusilla.  Noh.  Coquille  globuleuse,  légèrement  çu/oUtt 

conique,  à quatre  spires,  lèvres  sans  rebord. 

u. 'H.  chartreuse.  H.  carthusiana.  Mull.  Coquille  peu  élevée  à six; 

spires  , lèvre  épaisse  , renflée  , refléchie.  - . 

12.  H.  velue.  H.  hispida.  Lin.  Coquille  convexe  à cinq  spires  ve- 
lu es,  poils  caducs.  i'  \ . 

13.  JJ.  ciselée.  H.  cœlata.  Nob.  Coquille  convexe  , ouverture  en  H cJwc  J . 
croissant,  pourvue  dans  l’intérieur  d’un  cordon  circulaire  continu.  .1 

i4-  LL  des  gazons.  H.  cœspitura.  Nob.  Coquille  convexe  , ouver- 
ture en  croissant,  garnie  intérieurement  d’un  cordon  inter- 
rompu. , 

15.  JL.  des  bruyères.  H.  ericetorum.  Mull.  Coquille  applatie  à cinq 
spires  , ombilic  très  profond  , ouverture  en  croissant. 

1 6.  H.  jolietxe.  H.  puicliella.  Mull.  Coquille  applatie  à quatre  spires 
sillonnées  transversalement,  lèvre  épaisse,  blanche  et  réflé- 
chie. 

17.  H.  bouton.  H . rotundata.  Mull.  Coquille  applatie,  ombilic  très 
évasé,  lèvre  sans  rebord. 

18.  LI.  luisante.  H.  nitida.  Mull.  Coquille  applatie  à cincf spires, 

ouverture  en  croissant,  coupée  obliquement.  . / 

19.  IL.  enveloppée . H.  obvoluta.  Mull.  Coquille  déprimée,  à six: 
spires  arrondies  , bouche  triangulaire. 

2.0.  IL.  ronge-pierre.  H.  lapicida.  Lin.  Coquille  applatie  à cinq  spi- 
res tranchantes  , lèvre  blanche,  réfléchie. 

IV.  Plax'orde.  Planorbis.  Coquille  discoïde,  dont  l’ouverture  sim- 
ple est  plus  longue  que  luigc. 

1.  P.  cariné.  P.  carinatus.  Mull.  Ouverture  ovale,  aiguë  aux  deux 
extrémités  , et  regardant  obliquement  le  dessous.  Arrête  dans 
le  milieu  de  la  spire. 

2.  P.  ombiliqué.  P.  umbilicatus.  Mull.  Arrête  presqu’au  bord 
inférieur  des  spires  : coquille  offrant  deux  ombilics. 

3.  P.  subcariné.  P.  vortex.  Mull.  Arrête  aux  deux  tiers-de  l’é- 
paisseur de  la  spire  extérieure  , ouverture  alongée  , disposée 
transversalement. 

4.  P.  pourpre.  P.  purpura.  Mujl.  Coquille  à cinq  spires  arrondies  , 
ouverture  arrondie  en  croissant. 

5.  P.  concave.  P.  spirorbis.  Mull.  Coquille  concave  des  deux  co- 
tés, à quatre  spires  arrondies,  ouverture  située  obliquement. 

6.  P . contourné.  P.  contortus.  Mull.  Coquille  applatie  en  dessus 

< à cinq  spires  , ouverture  perpendiculaire  en  croissant  étroit.. 

7.  P.  luisant.  P.  nitidus.  Mull.  Coquille  plate  en  dessus,  concave 
en  dessous , ouverture  presque  ronde. 

S.  P . velouté.  P.  hispidus.  Nob.  Coquille  à trois  sp 
milieu  a un  rébord,  ouverture  ovale , ^oblique. 
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P.  tiulè.  Y:  irabricatus.  Mull.- Coquille  DIane  i f™* 
concave  en  dessous,  chargées  de  petites  Ppo^t  **””*  ► 

. oABor.  Turbo.  Ouverture  oblioue  et  mnt)  i'  -n 
<S-  vivipare.  T.  viviparus  Nnh  t'n  hoquillos  alongées. 

spires  ,^app,aties  superîenrerneirt".  * -fl 

à *s inspires.  ,amt0r-  Coflni>k  «joie  aiguë,  operculée, 

C°^  à <luatre  spires  , sommet  oü. 

elcSim?:  ^,ob-  c°qu‘lle  ovale,  ombiliquée  à cinft 
S- 1 S JJ % longitudinalement,  lèvre  refléchie.  ' * 

transversalementltUî:'  Nob,,Co<l“lllt:  conique  h huit  spires  striées- 
sillon  circulaire.  * blanche,  épaisse,  évasée,  garnie  d’un 
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ombulnuéeT"  Jû,f>n‘CUS'  N<?!’'  Coquille  conique , légèrement 
che,  réfléchie.  P‘reS  Stne6S  transversalement,  lèvre  blan- 

lfuse°romhM—  T-  cr!.status-  Nol>-  Coquille  presque  globu- 

Bvl’  °mb,1‘(Juee  a trois  spu-es  , lèvre  aiguë  et  tranchante. 

dont  l’o  ‘ Buhmus‘  9°quille  globuleuse,  ovule  ou  turriculée  , 

îours  6 entlèf1  ’ SanS  ëchancrure  à sa  base , est  tou- 

jours  plus  longue  que  large. 

luisa ?”  *ontmalIS*  ^rug.  Coquille  ovale  , cornée, 
B gai,che»  ouverture  ovale,  oblongue. 

transparente',  à Sucres.  B™g'  •C°‘"*iUe  d'™ 

rfr  7f^TrUr-CU'fUS'  Brnô:  Coquille  ventrue,  terminée 
par  un  sommet  aigu  de  trois  spires. 

&:ZétanT  B’  stfSnalis-  Bn,g.  Coquille  h sept  spires,  la  spire 
du  vtmre  plus  grande  que  toutes  les  antres  prises  ensemble/ 

bées  ..  L'-  lTTS-  BruS-  Coquille  à six  spires  boin- 

oces  , striees  longitudinalement. 

£.  rayonné,  fl  .radiants.  Brng.  Coquille  ombiliquée,  ovale 
a sept  spires,  lèvre  épaisse,  réfléchie. 

B.  grain  d’orge.  B.  Hordeaceus.  Erug.  Coquille  ombiliquée, 
conique  , à sent  spires , lèvre  blanche.  1 

lévre^blanchè  B‘  lubricuS’  Bn'S-  Coquille  lisse  à cinq  spires  , 

a.  aiguillette.  B.  acicnla.  Brug.  Coquille  subulée  à cinq  spires 
ouverture  étroite  linéaire.  1 ^ > 

B.  mousseron.  B.  muscorum.  Brug.  Coquille  cylindrique  ôb- 

tuse,  à sept  spires,  lèvre  blanche.  . ^ 

11  B:  uni-denté,  fl.  unidentatus.  Nob.  Coquille  conique  à sept 
spires  , ouverture  pourvue  d’une  dent,  lèvre  blanche  , réfléchie. 
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, ll'!sante  , tournée  * 6„„ 

.,  transparent^  à'  trofsAphes  ^ -CocluiIie  ü un  J“““-  — 

V ventrne  , 'terminée 

davtlrfZ^nSer  Br"S,'  Ç0^11*  à “P‘  ‘P™,  la  spire 

5-  *.  uW ISnÎC" ££  autres  prises  c^enrb'e/ 

l **»  > striées  longitudinalement.  “'  “ “ S'X  SP'res  bo">- 

- ' à âep?  ' ’f£y>  **><?£.  y.  ,£r?£ "•%*  - o»aie .. 

*~s  crù>w u^r.^T^.  7.  07^ ^ 'Ua**  ûufiA;^.  i>4  J’  ftj'lL.  V*£ £ 

8™fe>  à aT  .spires,  lèvre  blanche1 ^ ^ ^ 

• lèvre  blanche-  ' "bnCUS-  Bn,S-  Co.ju.lle  lisse  à cinq  spires , 

9‘oteXf^Ue-lS::  Bn’S'  C^ûlesubulée  à cinq  spires, 

10'  tfs'e  m°“is?r°n-  .B-  m<’f  otum.  Brug.  Coquille  cylindrique,  ob- 
/ « A tuse>  a sept  spires,  lèvre  blanche.  1 , 

11  • -?•  uni~  denté.  B.  unidentatus.  No  b.  Coquille  'conique  i sept 
spires  , ouverture  pourvue  d'une  dent,  lèvre  blanche , réfléchie  f 
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j2.  .Z?-  barillet.  B.  doliolum.  Brug.  Coquille  cylindrique  à huit  spires  d***- 

lanclie  , réflécliie. 
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. ouverture  pourvue  d’une  dent,  lèvre  b—,  iAXU*  / 

i3.  B.  non-pareil.  B.  perversus.  Brug.  Coquille  gauche  alongée,  ^ 

...  ai^uë  aux  deux  extrémités,  à dix  spires,  ouverture  à deux  **~*1*1  * ')V 

dents. 


p«3 


iA.  B.  papilleiiœ.  B.  papillaris.  Brug.  Coquille  gauche,  ovale,  alon-  ^!T 

' * - * - ' ^ blanche  T ouverture  à deux  "?*- 


. £-v<-v 


oée  , Jl  onze  spires  striées,  lèvre 
, dents. 

i5.  B.  bidenté.  B.  bident.  Brug.  Coquille  gauche  , ovale,  alongée  , cLjj^Xo^  {P*-.*  75?^ 

• M,r  lisse , ; à onze  spires  , ouverture  à deux  dents  , lèvre  blanche.  Vr  ^7 
\6.  B.  tridentè.  B.  tridens.  Brug.  Coquille  cylindrique  à sept  spi-  dupa  '■fxéW-  «&<*?- 
. res,  ouverture  sémi-lunaire , garnie  de  trois  dents.  • 

u pj.  B.:  anti- barillet.  B.  quadridens.  Brug.  Coquille  gauche  cy lin-  'J’i'vprr- 


u 


• - v drique  à huit  spires,  ouverture  à quatre  dents.  , _ 

jiS-  B.,  and- non  pareil.  B.  similis.  Brug.  Coquille  fusiforme  à IfW  'S»-!*  r*  • "*  ***/ 


làbrrSS 


'neuf  spires,  ouverture  à cinq,  dents. 
i.~.  ...19.  B. {grain  d'avoine.  B.  avenaceus.  Brug.  Coquille  alongée  k # „ 

y huit  spires  , ouverture  à sept  dents.  , Îqdw-M*!1 h’-,7' 

ÿî  1 . Bivalves,  coquilles  formées  de  deux  battans. 

^;i,JJ;.yn.iTELLiNE.  Tellina.  Coquille -orbiculaire , charnière  composée 
dd  ; d de  trois  dents,  dont  les  latérales  sont  écartées. 

.g  •••»  ••  ' T.1  cornée.  T.  côrnea.  Lin.  Coquille  égale  , globuleuse  , renflée. 

7 YIH.Mte.  Mya.  Coquille  transverse  inéquilatérale,  charnière  com- 
~ d'i  : posée  d’une  seule  dent  non  articulée. 

, X.  M.  des  peintres.  M.  pictorum.  Lin.  une  des  extrémités  plus 
large  que  l’autre.  . 

3.  AI.  épaisse.  M.  crassa.  INol>.  Coquille  presque  arrondie  , si-  Cltue  ilfolath, 
h • nuée  et  un  peu  aiguë  postérieurement.  •<  I 

, . IX.  Moule,  mytilus. . Charnière,  sans  dents  fossette  suhulée  très 
rE-’d/.v;,1'  distincte,  w 

U 1.  M.  des  étangs.  M.  cygneus.  Lin.  Coquille  inégale  , ovale  , aiv 
,d‘V?  ‘ rondie  à l’une  des  extrémités.  v 

d 'fi 2.,  il/,  des  rivières.  M.  anatinus.  Lin.  Coquille  orale  , comprimée  , 

Ty  '-V  pourvue  en  dessus  d’un  angle  obtus. 

d i5.  La  Botanique  traite  des  végétaux  et  de  tout  ce  qui  y a rapport. 


^ tout  les  différences  qui  les  caractérisent.  On  trouve  dans  toutes 
les  plantes  une  racine  et  une  tige.  Les  feuilles  , les  supports  , les 
f . fourrures  , les  fleurs  et  les  f ruits  , sont  autant  de  parties  qui  en-«. 

: r tretienneDt  la  -vie  du  végétal  ou  le  reproduisent.  Les  différences 
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-des  systèmes  et  des  méthodes  facilitent 
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[6.  La  Minéralogie  traite  des  substances  inorganiques  extraites 
du  sein  de  la  terre.  On  les  reconnoît  à leur  manière  de  croître  , 
à leurs  formes  anguleuses.^  Maigre  qu’elles  soient  répandues 
en  abondance  sur  le  giobe'et  dans  son'intérieur  puisqu’elles 
en  constituent  le  volume,  on  est  parvenu  à les  classer  méthodi- 
quement , et  à s'assurer  quelles  ne  présentoient  que  des  sortes 
dont  les  caractères  constans  étoiènt  toujours  les  mêmes.- 

Les  chymistes  ont  établi  des  caractères  avec  lesquels  il  est  im- 
possible de  se  tromper. 

Toutes  les  substances  minérales  sont  dans  une  des  divisions 
Suivantes  : 

Sels  , terres  , substances  inflaininables  , métaux. 

On  retire  du  sein  de  la  terre  des  substances  qui  ont  appartenu 
originairement  à des  êtres  organisés.  On  leur  donne  le  nom  de 
pétrifications. ^ Elles  prouvent  les  divers  cliangemens  qu’a 
éprouvé  la  surface  de  notre  planète. 
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RÉPONDRONT 

» % V ■ 4 . * 1 ■ • " „ t k * • 

R.  M.  ' Louis  CHOUPOT  , de  Senières. 

B.  M.  Z.  Xavier  CHOUPOT,  de  Servières. 

M.  Z..-  François  DUBARD,  d’Is-sur-Tille./^ 

M.  Z.  Robert  GILLOTTE  , de  Nuits . /// VILLE 

B.  M.  Z.  Louis  JANNOT,  de  Moissey. 

R. 

B M.  1 
B. 

M. 

B.  Z. 


A\)t/tsn  INiiASSOx'ï'j- cPcr  Qivsbois. 
j.  Jean-Baptiste  MASTA1NG  , de  Dijo 
•Vincent  PRESEVOT  , de  Dijon.  • - 
Louis-JosEpn  SELVESTRE  , de  iLuxeuil. 

JosErn  TARDY  , de  Dijon. 

■ 2û  ClvCdh  iVci.f.  ^ • 

Le  x et  le  3 fructidor  an  9 , à quatre  heures  après  midi , dans 
la  salle  des  exercices  de  l’Ecole  centrale . 
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(Nota.  ) Les  lettres  initiales  qui  précèdent  les  noms  des  élèves  } indiquent  les 
parties  sur  lesquelles  iis  répondront. 
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